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Dessus de la tote bronze avec parfois quelques taches on traits bruns ; 
dos bronze, bleuAtre, ou jaunAtre avec quatre rangees longitudinales de 
maculatures foncees, plus ou moins quadrangulaires s'attenuant sur la 
queue; dessous du corps blanc jaunAtre, plus ou moins macule de vert 
fonce ; taches et niarbrures beaucoup plus accentuees sous la gorge ; gene-
ralement de petites taches foncees sur la face inferieure des membres; 
derriere des cuisses ponctue ou lineole. 

N° 05-345 a 347. Coll. Mus. — Hauts-Plateaux peruviens et boliviens : Cr6qui 
et Marechal (recoltes par le D r Neveu-Lemaire). 

Longueur : 65 + 78 = .143, 64 + 86 = 15o, 75 + 85 = 16o millimetres. 

Cette espece est asset proche de is precedente ; elle s'en distingue ton-
tefois par la presence de deux plaques impaires entre les orbiter ainsi que 
par ses membres posterieurs plus courts. 

LES CREVETTES D'EAU DOUCE DE LA FAMILLE DES ATYIDES 
QUI SE TROUVENT DAYS L'fLE DE CUBA , 

PAR M. E.-L. BOUVIER. 

Les materiaux qui font l'objet de la presente note ont ete recueillis et 
donnes au Museum par M. Paul Serre, vice-consul de France a La Ha-
vane. Its sont pour la plupart tres precieux et pour la plupart aussi repre-
sentent des especes inconnues on doutenses, qui n'existaient pas dans nos 
Collections nationales. Je tiens a les faire connaitre pour augmenter le con-
tingent de nos connaissances sur la faune de la grande ile, mais aussi pour 
bien mettre en lumiere le role fecond du devoue correspondant auquel 
nous devons ces richesses. M. Paul Serre doit passer a bon droit pour le 
modele du representant de la France a l'etranger ; dans tous les pays oil 
l'appeilent ses fonctions, ii multiplie les efforts pour se rendre utile a ses 
compatriotes , et 1'on ne compte plus les services qu'il a rendus, en dehors 
de son domaine propre, aux industriels , aux agriculteurs et aux hommes 
de science. Je saisis cette occasion , favorable entre toutes , pour lui temoi-
gner, en ce qui me concerne, mon affectueuse et vive gratitude. 

Les Atyides de rile de Cuba appartiennent aux trois genres Xiphocaris , 
Or•tmannia et Atya , qui sont, avec les Syncaris californiens , les seules formes 
de la famille representees en Amerique. Its paraissent plus nombreux dans 
1'ile que partout ailleurs dans les eaux americaines, mais beaucoup etaient. 
restes jusqu'ici fort peu connus ou douteux , et certains meme, comme on 
le verra plus loin, n'avaient pas encore Me decouverts. GrAce a notre 
devoue correspondant, touter ces lacunes se trouvent desormais comblees, 
ce qui ne sera pas sans profit pour la science, car les Atyides sont des types 
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curieux entre tons, et c'est a leur etude minutieuse que je dois la revela-
tion des mutations ovolutioes qui jettent un jour si particulier stir le meca-
nisme de revolution en biologie. 

Au surplus, to presente note sera tres sommaire, mon but &ant de faire 
simplement connaitre les especes capturees par M. Serre et certaines parti-
cularites qu'elles presentent. 

1. GENRE Xiphocaris v. Martens. 

Le genre Xiphocaris est represents en A merique (Antilles) par la X. elongata 
Guerin , dont le long rostre est dente a la base du cote dorsal , sur toute la 
longueur du cote ventral. Cette espece n'existait pas dans les collections du 
Museum, oil elle compte aujourd'hui de tres nombreux specimens de toutes 
taffies, les plus grandes pouvant mesurer 65 millimetres de la pointe du 
rostre a l'extremite du telson. 

La X. elongata occupe une place it part dans le genre et dans la famille : 
elle rattache etroitement les Atyides (d'eau douce) aux Acanthephyrides 
(marins) et l'on pent rigoureusement la definir en disant que c'est un Acan-
thephyride oil le palpe mandibulaire a disparu. C'est, par eicellence, le 
type primitif de la Famille, celui qui marque la premiere eiape de radap-
tation des Acanthephyrides aux eaux douces. On n'y trouve pas encore les 
modifications des pattes des deux paires anterieu-res qui sont pent-etre le 
cachet le plus frappant de la famille : nulle excavation distale au carpe de 
ces pattes, pas le moindre deplacement lateral de to ligne suivant laquelle 
s'articulent les pinces et aucun faisceau de longs poils a l'extremite fibre 
des doigis de ces derniers, on ne saurait imaginer des chelipedes plus 
normaux. 

2. GENRE Xiphocaridina E.-L. Bouv. 

Ainsi que j'ai pu le constater sur plusieurs exemplaires, it n'en est pas 
de meme dans les Xiphocaridina, qu'on rangeait, jusqu'ici dans le meme 
genre : la X. compressa de Haan et la X. fluviatilis presentent a ces divers 
points de vue tons les caracteres des Atyides typiques et se rapprochent 
par la des Syncaris californiens, teas que les a fait connaitre M. Holmes. 

On ne saurait contester les affinites etroites qui relient la Xiphocaris 
elongata a la Xiphocaridina compressa et a to X. fluviatilis; it semble Men 
que ces deux dernieres especes se rattachent a la premiere ou a quelques 
formes tres voisines, dont elles se distinguent par les caracteres atyidiens 
de leurs chelipedes et, comme j'ai pu le constater chez la X. compressa, 
par la disparition des arthrobranchies situees a la base des pattes M. Les 

(1) E.-L. BOUVIER, Sur l'origine et ('evolution des Crevettes d'eau douce de 
la Famille des Atyides. Compte rendu Acad. des sciences, t. CXLVIII, 1909, 
p. 1727-1731. 
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Xiphocaridines sont propres aux terres baignees , par le Pacifique, 
comme d'ailleurs les Syncaris qui sont des Xiphocaridina depourvues d'exo-
podites a la base des pattes posterieures ; elles conduisent aux Garidina oil 
les exopodites ont disparu is la base de toutes les pattes. 

3. GENRE Ortmannia M. Rathbun. 

Les Caridines sont inconnues sur le continent americain et pourtant 
elles sont les ancetres manifestes des Ortmannia, qui en sont issues, comme 
je l'ai montre ailleurs , par mutation evolutive, au mains dans la region 
indo-pacifique. Pourtant, le genre Ortmannia compte d'assez nombreuses 
especes americaines dont is presence souleve un probleme qui n'est pas en-
core resolu. Ces Ortmannia derivent-elles, comme les autres, de Caridines 
qui auraient totalement on presque totalement acheve leur evolution 
ortmanienne? on bien auraient-elles pour origine des Atydides plus pri-
mitifs tels que les Xiphocaridina ou les Syncaris, sans intermediaire caridi-
nien? De ces deux hypotheses, is premiere me parait la plus probable, 
d'autant que les Xiphocaridines et les Syncar•is sont, comme nous rayons 
dit, propres aux terres baignees par le Pacifique. Des recherches minu-
tieuses dans les eaux douces americaines permettent presque sArement de 
trancher cette question. 

Quoi qu'il en soit, les Ortmannia d'Amerique me paraissent tres notable-
ment differentes des especes indo-pacifiques, tant par leurs pinces plus lar-
gement fendues que par is longueur plus grande du carpe qui porte ces 
pinces; leur taille est plus reduite, leurs formes sont moins lourdes, leur 
rostre est souvent bien plus long; bref, elks presentent un mélange de Ca-
racteres atyiens et caridiniens qui leur donne une physionomie speciale et 
qui justifie une enquke sur leurs origines. 

On connaissait jusqu'ici trois espece d'Ortmannia americaine : 1'O. ame-
ricana Gar. de Cuba , 1'0. potimirim F. Muller de l'Amerique du Sud et 
1'O. mexicana de Saussure qui se trouve au Mexique et au Venezuela 0). 
M. Paul Serre a trouve dans les eaux douces cubaines une espece nou-
velle qui est sans contredit la forme is plus interessante du genre a cause 
de ses caracteres singulierement primitifs. Cette espece se distingue de toutes 
les autres par son rostre legerement releve qui atteint on depasse un pen 
l'extremite distale des pedoncules antennulaires , par le carpe de ses pattes 
anterieures presque aussi long que la pince et par celui des pattes poste-
rieures qui est legerement plus long que celle-ci; ce sont IC des caracteres 
de Caridines et meme de Caridines longirostres, mais les pinces sont 
tres longuement fendues et les carpes qui les portent ressemblent a ceux des 

(') L' Atyoidea glabra Kingsley (1878), de Nicaragua, qui est insuffisamment 
connue, semble appartenir au meme genre. 
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Troglocaris et des Atyaephyra, car its presentent une legere echancrure 
distale. J'ajoute que le rostre est inerme en dessus, mais arme en dessous 
de 4,9 denticules spiniformes, qu'une rang& de 8-10 denticules occupe 
le Nord superieur de I'orbite, que repine infra-orbitaire est tres forte, que 
Tangle antero-inferieur de la carapace est arrondi et que les doigts des pattes 
posterieures 4galent au plus le cinquieme de la longueur du propodite. 
Cette espece si bien caracterisee recevra le nom d'O. Serrei, en souvenir du 
zele chercheur qui I'a decouverte, comme les Caridines, elle presente des 
epipodites a la base des pattes des quatre paires anterieures; elle semble 
deriver d'une Caridine it evolution pen avancee, is longueur du carpe des 
chelipedes et celle du rostre etant un caractere primitif chez tous les Atyi-
des. Cette espece doit titre rare it Cuba; j'en possede six exemplaires, tons 
pris aux environs de la Havane; ils mesurent 15 a 20 millimetres; le plus 
grand est une femelle dont les ceufs ovalaires ont a peu pres un demi-milli-
metre de Iongueur. 

L'O. americana est beaucoup plus repandue a Cuba que l'espece pre-
cedente; M. Serre en a capture pour le Museum d'assez nombreux exem-
plaires dans les tours d'eau pres de la Havane, mais auparavant nous n'en 
possedions qu'un specimen capture jadis par Peters. Cette espece semble 
moins primitive que la precedente, encore qu'elle possede, comme dle, 
des epipodites stir les pattes des quatre paires anterieures; mais elle a un 
venire inflechi et bien plus court qui depasse rarement un pen le premier 
article des pedoncules antennulaires; en outre, le carpe de ses chelipedes 
est beaucoup moins long relativement aux pinces. 

II ne sera pas inutile de relever ici, en le completant et le modifiant, le 
tableau des especes d'Ortmannia americaines que donne dans mon tra-
vail de 1905 0). Ce tableau renferme quelques lapsus facheux et il ne corn-
prend pas, cela va sans dire, notre espece nouvelle, l'O. Serrei. 

I. Des epipodites a la base des pattes des quatre paires anterieures. —Angle 
antero-inferieur de la carapace arrondi on obtus, sans pointe. 

Rostre au moins aussi long que les pedoncules antennulaires, legere-
ment releve it la pointe; bord orbitaire superieur denticule; le carpe des 
pattes I presque aussi long que la piece, celui des pattes lI un peu plus 
long; 4 0. Serrei sp. nov. (Cuba). 

Rostre fortement inflechi, depassant rarement un peu le premier article 
des pedoncules antennulaires; bord orbitaire superieur inerme; carpe des 
pattes I beaucoup plus court que la piece, celui des pattes 1! un peu plus 
court; .11):/i. 0. americana Ciller. Men., 1857 (Cuba). 

0) E.-L. BOUVIER Observations sur les Crevettes de la famine des Atyides, 
scient. France et Belgique, t. XXXIX, p. ioi, 1905. 
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11. Pas d'opipodites a la base des pattes — Carpes des pattes plus 
courts que les pinces. 

Angle antero-inferieur de la carapace arrondi ou obtus, sans pointe, au 
moins chez le male; rostre releve a son extremite, qui se termine pries de 
la partie distale du deuxieme article des pedoncules antennulaires; sa ca-
rene pea saillante; 

0 potimirim F. Willer, 1883 (Bresil, Venezuela et Porto-Rico?). 

Angle antero-inferieur de la carapace en pointe aigue, au moins chez la 
femelle; rostre un peu vollte dans sa partie mediane, depassant le pre-
mier on le deuxieme article des pedoncules antennulaires, sa carene yen-
trale fort saillante; 

0. mexicana de Sauss. , 1858 (Mexique, Venezuela). 

Les deux premieres especes ont conserve la formule branchiale des Cali-
dines, les deux autres, ayant perdu repipodite des pattes IV. sont a un stade 
evolutif plus avance. 

A. GENRE Atya Leach. 

Les Atya sont issues dcs Orimannia dont elles se distinguent par leurs 
chelipedes dont le carpe tres court presente une echancrure profonde en 
demi-cercle et dont les pinces sont fendues jusqu'a la base. Certaines se 
produisent actuellement par mutation evolutive : ainsi l'Atya serrata S. B. 
aux &pens de l'Ortman,nia Alluaudi Bouvier, et l'Atya bisulcata Randall aux 
depens de 1'O. Henshatvi Rathb. Les femelles de ces deux especes donnent 
encore des individus de run ou l'autre genre, en proportion variable sui-
vant les lieux. Dans toutes les autres especes du genre Atya, revolution a 
pris fin et la forme ortmannienne qui leur a donne naissance n'existe 
plus. 

Chez quelques-unes d'entre elles, l'Atya moluccensis de Haan et l'A. spi-
nipes Newport, cette evolution doit etre relativement recente, car la taille 
est encore reduite beaucoup moins toutefois que dans les especes mutantes ; 
dans les autres, par contre, la taille est grande et la fin de revolution re-
monte sans doute Men plus haul.. 

Parmi ces dernieres se rangent les deux especes americaines, les seules 
qui soient connues sur le Nouveau Continent, l'A. occidentalis Newport et 
l'A. scabra Leach, qui est cosmopolite sons les tropiques et qu'on trouve a-
Cuba , oh M. Serre l'a capturee. Les Atya derivent des Ortmannia du type 
indo-pacifique et non point des 0rtmannia americaines telles qu'on les con-
nait actuellement. 11 resulte de la que les deux sortes d'Ortmannia ont du 
coexister en Amerique, mais que les premieres y ont depuis longtemps 
acheve leur mutation, comme les Caridines qui en sont tres certainement 
la souche. 
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5. GENRE Ca'mania E.-L. Bouvier. 

La consideration precedente acquiert une reelle importance quand on 
etudie la quatrieme espece recoltee a Cuba par M. Serre. Cette espece fut 
(Mcrae en 1857, par Guerin-Meneville, sous le nom d' Atya Poeyi , et on ne 
semble pas l'avoir retrouvee depuis lors ; fort insuffisamment connue, on pou-
vait toutefois la supposer curieuse d'apres l'etude trop succincte de Guerin. 
J'ai prie M. Serre de me la procurer et, apres de longues recherches, mon 
patient collaborateur a fini par la decouvrir. C'est une belle et importante 
trouvaille. 

Les pinces sont bien celles des Atya , mais avec leurs deux branches 
plus greles et d'ailleurs a peu pres identiquement semblables; les carpes 
qui portent ces pinces sont egalement du type A tya le plus net, c'est-ii-
dire profondement excavees en demi-cercle , si excavees que leur epaisseur au 
niveau de l'articulation meropodiale est des plus faibles ; au bout superieur, 
ce grele arceau carpien presente une pointe; au bout oppose, it se dilate 
tres notablement pour s'articuler avec la pince a l'extremite du quart basal 
de cette derniere. La taille, toutefois, est minuscule, 15 a millimetres, 
tandis que les Atya sont grandes et parfois fres grandes ; quanta is for-
mule appendiculaire, elle est absolument differente. 

PATTES. PATTES-MACHOIRES. 

V. IV. III. H. 1. 3. 2. 1. 

Pleurobranchies. 0 1 1 1 1 1 
Arthrobranchies. o o o o 0 1 (rud.) o 

Podobranchies o Ep. Ep. Ep. Ep. Ep.-Epod. Ep. rud. 
et epipodites. 

Exopodites.. . . . o o o 0 0 1 1 

Cette formule differe de celle des Caridina, Ortmannia et A tya par la dis-
parition totale de la pleurobranchie posterieure et de l'epipodite des pattes 
IV; mais elle est identique a celle des Caridella et des Atyella, formes cu-
rieuses que M. Calman a fait recemment. connaitre et qui appartiennent a 
la faune du lac Tanganyika k I). M. Calman a justement fait observer que les 
Caridella sont des Caridina a formule branchiale reduite et que les Atyella 

0 ) W. T. CALMAN , Zoological Results of the third Tanganyika Expedition, con-
ducted by Dr. W. A. Cunnington, 19011-1905. Report on the Macrurous Crus-
tacea Proc. Z001. Soc., London, vol. I, p. 187-206, pl. Xl-XIV, 1906. I1 y a 
quelques legeres differences entre la formule branchiale ci-dessus et celle dorm& 
par M. Calman, mais cet auteur observe lui-meme que certaines parties ont pu 
lui echapper, a cause de la petite taille des exemplaires. 
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presentent avec elles les memes relations que les Atya, ou plutot les 
Ortnumnia, avec les Caridina. En fait, les Atyella sont des Ortmannia a for-
mule branchiale reduite et derivent certainemeni, sans doute par muta-
tion, des Caridella. Elks different de 1' Atya Poeyi de la m4me maniere que 
les Ortmannia different des Atya : par le carpe encore assez long de leurs 
cheliredes (au moins aussi long que large depuis le fond de rechancrure 
jusqu'au meropodite, tandis qu'il est fort etroit en ce point dans Poeyi) et 
par les fortes dimensions du doigt propodial des pinces (tandis que les 
deux doigts sont grAles et identiques dans Poeyi). 

Ainsi l'espece cubaine redecouverte par M. Serre se distingue des A tya 
par sa formule branchiale reduite et appartient pour ce fait a la serie 
Caridella-Atyella oil elle occupe is m4me place terminale que les A tya dans 
la serie Caridina-Ortmannia. 11 convient done d'en faire le type d'un nou-
veau genre auquel j'ai attribue le nom de Calmania en l'bonneur de M. Cal-
man qui a fait connaitre les deux types primordiaux de la serie ou elle doii, 
prendre place. 

La Calmania Poeyi ressemble d'ailleurs aux Caridella et Atyella par sa 
petite taille, sa forte epine infra-orbitaire, son angle branchiostegial ar-
rondi et surtout par I'armature de son rostre qui presente de nombreuses 
epines en dessus et tres peu en dessous 0 ). 

On ne peut guere douter que les Calmania derivent des Atyella de la 
meme maniere que les Atya des Ortmannia, et des fors , nous sommes 
amen& a conclure que les Caridella et les Atyella ont du exister sur le terri-
toire americain, comme les Caridina et les Ortmannia du type indo-
pacifique, qui ont donne naissance aux Atya. On connait encore tres mat 
la faune carcinologique des eaux douces americaines et je ne serais pas 
etonne qu'on y trouvat quelque jour les formes primitives des deux series : 
Caridina et Ortmannia du type indo-pacifique dans la serie a formule 
branchiale complete; Caridella et Atyella dans is serie a formule bran-
chiale reduite; en tout cas, on ne saurait douter que les deux series aient 
eu des representants et evolue de la m'eme maniere dans toutes les regions 
tropicales du globe et l'on en doit dire autant des formes ancestrales de la 
famille, c'est-a-dire des Xiphocaria et des types voisius d'oii sont issues les 
deux series. 

Ceci revient a dire que la famille n'a pas eu de centre de formation lo-
cal, et qu'a part certains rameaux accessoires (Troglocaris adaptes aux ca-
vernes, Limniocaridina a formule appendiculaire tres reduite, Atyaephyra 

(') Dans la Calmania Poeyi, le rostre est plus court que dans les Caridella et 
Atyella, se terminant a peu Ares au niveau de l'extremite distale du premier ar-
ticle des pedoncules antennulaires; ii s'inflecbit assez fortoment vers le bas et a 
pour formule o:2, les epines superieures etant plus nombreuses et souvent 
bifurquees au somniet chez les adultes. 
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qui ont conserve les epines sus-orbitaire des Iiphocuridina) elle a evolue 
de is meme maniere dans toutes les regions qu'elle occupe actuellement 
la surface du globe. 

RAPPORT SUR LE DIASP1S PENTAGONA, COGIIENILLE POLYPIIAGE, 
QUI S'ATTAQUE AU MI1RIER EN ITALIE, 

PAR M. E.-L. BouvIER(1). 

C'est a juste titre que nos sericiculteurs se sont emus de la presence, 
dans l'Italie septentrionale, d'une Cochenille polyphage, le Diaspis penta-
gona Targ., qui s'attaque surtout la-bas aux plantations de Wirier et les 
met en grave peril (2). 

Au cri d'alarme pousse par nos compatriotes on doit repondre par des 
mesures efficaces et rapides, car le redoutable ennemi est a nos polies; ii a 
des moyens multiples pour penetrer chez nous, et des exemples trop nom-
breux nous montrent que les remedes les plus energiques ne lui font pas 
Lacher prise une fois etabli dans quelque nouveau domicile. 

Le parasite nous menace, mais on peut encore l'eviter en lui fermant 
notre pays par des mesures preventives et, s'il y a lieu, en l'extirpant des 
centres out ii aurait pu s'introduire d'une maniere insidieuse sans prendre 
jusqu'ici un serieux developpement. Pour trouver les moyens d'entreprendre 
cette defense et cette lutte, it est necessaire de connaitre, dans ses details, 
I'histoire du redoutable ennemi. 

I. DISTRIBUTION DU PARASITE. 

Elie ne remonte pas tres haut, cette histoire, mais l'ampleur et l'interet 
n'en sont pas moindres, taut a soulev4 d'emotion le minuscule Insecte qui 
en est le triste heros. 

(i) Ce rapport a ete publie par les soins du Ministere de l'Agriculture et large-
ment repandu en France. Pour en hater la publication, qui etait urgente, les 
epreuves ne me furent pas soumises, de sorte que des fautes d'impression y 
ont et.e laissees en grand nomhre. C'est dans le but de corriger ces fautes, et 
aussi pour faire mieux connaitre un ennemi nouveau, que je fai.s reproduire ce 
rapport dans le Bulletin du Je ptotite de l'occasion pour remercier chau-
dement mon eleve, M. Marie, ainsi que MM. Marechal et Silvestri qui m'ont pro-
cure beaucoup de documents propres a la redaction de ce rapport. E.-L. B. 

(2) Voir a ce sujet un rapport interessant de M. Georges COUTAGNE , Le nou-
veau parasite du Mtirier (Diaspis pentagonct) [Lab. d'etudes de la soie, 1891, 
p. 1-44]. Ce rapport contient, entre autres details instructifs, la traduction des 
lois et decrets edict& par le Gouvernement italien. II m'a ete aimablement com-
muniqué par M. Testenoire, Directeur de la Condition des Soies, a Lyon. 


